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La fusillade éclata avec la violence d’un attentat à la bombe, ébranlant l’immeuble de verre et d’acier. Blaine était en train de se garer sur le parking extérieur. En tant qu’agent spécial du FBI, il pouvait parfaitement évaluer la situation à travers les immenses baies vitrées. Cinq malfrats, dissimulés derrière des masques de zombie et de longs imperméables sombres, avaient envahi la banque et tiraient avec des armes automatiques. Allongés par terre, les clients et les employés tentaient d’échapper aux balles qui fusaient en tous sens.
Blaine avait déjà signalé le hold-up en cours à ses supérieurs et des renforts devaient intervenir. Heureusement, car Blaine n’était armé que de son Glock. Mais il ne pouvait rester les bras croisés alors que tant d’innocents étaient en danger de mort. Il bondit de sa voiture de location et traversa le parking au pas de course.
Combien de personnes les malfaiteurs retenaient-ils ? Toutes étaient des victimes potentielles.
Poussant les portes battantes, Blaine fit irruption dans la succursale :
— FBI !
Cela pourrait rassurer les gens qui sanglotaient ou criaient de peur.
Mais son arrivée soudaine décupla surtout la violence des braqueurs. Les balles sifflèrent et ricochèrent de toutes parts, déchirant l’espace dans un fracas assourdissant. Certaines firent exploser des baies vitrées. Des éclats de verre se répandirent sur les clients étendus contre le sol marbré. Les cloisons intérieures, également de verre, se brisèrent en mille morceaux.
Les hurlements redoublèrent.
Blaine se réfugia derrière l’un des piliers en béton armé qui soutenaient l’immeuble. D’un geste de la main, il ordonna aux clients de la banque de rester allongés. Certains souffraient de coupures aux bras ou aux jambes, mais personne ne semblait gravement blessé. Pour le moment…
— Blaine ! cria l’agent de sécurité, Daryl Williams.
Il était retranché derrière un autre pilier.
— Tu arrives au bon moment !
Daryl Williams, surnommé Sarge, avait été l’instructeur de Blaine au camp d’entraînement militaire des Forces spéciales, du temps où il travaillait dans l’armée. Le vieil homme était depuis l’ami de Blaine et il l’avait appelé quelques jours plus tôt, pressentant l’imminence d’un hold-up. Manifestement, l’instinct de Sarge était toujours aussi sûr.
En revanche, Blaine n’arrivait pas « au bon moment » mais trop tard. Les bandits emportaient déjà des sacs remplis de billets de banque. Blaine se maudit de ne pas avoir débarqué un peu plus tôt.
— Restez tous à terre ! ordonna l’un des types à la cantonade.
Il tira en l’air à l’aide de son fusil automatique.
Un de ses comparses saisit pourtant par les cheveux une femme et l’obligea à se lever. La malheureuse se trouvait non loin des bureaux. Etait-elle une cliente ou une employée ? Les yeux écarquillés de terreur, elle se tourna vers Blaine comme si elle le suppliait de l’aider.
Mais avant que ce dernier ne puisse réagir, Sarge sortit de derrière son pilier, un petit calibre à la main.
— Laissez-la ! cria-t-il en faisant feu dans la direction des malfrats.
— Sarge, couchez-vous ! intima Blaine.
Trop tard. Une balle atteignit son vieil ami en pleine poitrine. Aussitôt, le sang jaillit, inondant son uniforme. La femme se mit à hurler de plus belle.
Avec un juron, Blaine s’écarta à son tour du pilier derrière lequel il s’était réfugié et tira frénétiquement sur les assaillants. L’un des braqueurs tressaillit comme si Blaine l’avait touché. Mais il devait porter un gilet pare-balles parce qu’il ne s’écroula pas sur le sol. Au contraire, il se précipita vers l’arrière de la succursale, vers l’issue de secours, avec ses complices. L’un d’eux traînait derrière lui la jeune brune apeurée. Les yeux écarquillés de terreur, elle fixait Sarge.
Blaine se jeta aux côtés de son vieil ami. Celui-ci était gravement blessé.
— Tenez bon, Sarge !
L’agent de sécurité s’efforça de parler mais le sang gargouillait dans sa bouche.
— Assist… l’assistan…
Il demandait certainement une assistance médicale. Blaine opina.
— J’ai appelé les secours dès que j’ai entendu les coups de feu. Ils seront là d’un instant à l’autre.
Mais probablement trop tard, songea Blaine avec angoisse.
Sarge secoua faiblement la tête et balbutia dans un murmure.
— L’assistante… du… directeur.
— L’otage ?
— Oui…
Puis ses yeux se révulsèrent et le malheureux rendit l’âme.
Bien sûr, son ancien instructeur lui demandait de voler au secours de cette femme, comprit Blaine. Elle était une civile et donc une priorité.
Se remémorant la peur peinte sur le visage pâle de l’inconnue, Blaine se rua vers l’arrière de la succursale. Les sirènes hurlaient, les malfrats ayant forcé l’issue de secours pour s’enfuir par la ruelle.
Blaine parvint à la porte avant qu’elle ne se referme et, l’arme au poing, se précipita à l’extérieur. Aussitôt des balles fusèrent, criblant le mur de brique.
Prudent, Blaine recula derrière la porte. Les braqueurs continuaient à mitrailler. Ils avaient certainement un véhicule garé à proximité, à bord duquel ils comptaient prendre la fuite mais Blaine n’allait pas les laisser partir avec l’otage. S’ils y parvenaient, personne ne reverrait cette jeune femme en vie. Blaine l’avait à peine entrevue. Elle était brune, probablement aux yeux noirs.
Malgré les balles qui pleuvaient toujours, Blaine risqua un coup d’œil à travers la fente de la porte : un fourgon blanc dont la portière latérale était ouverte attendait les malfrats. Blaine n’avait plus que quelques secondes devant lui s’il voulait sauver l’otage. Aussi se précipita-t-il dans la ruelle. Un projectile l’atteignit en pleine poitrine mais, protégé par son gilet pare-balles, il ne s’arrêta pas et continua à courir.
Lorsqu’il avait quitté les Forces Spéciales de l’armée — avec médailles et honneurs — il avait cru que le casque protecteur ne lui manquerait pas. Il avait toujours trouvé désagréable cet équipement sous lequel il transpirait à grosses gouttes. Mais en la circonstance, cela aurait pu lui servir.
D’un coup de feu, il fit exploser la vitre de la portière conducteur du fourgon. Avec un peu de chance, il avait également atteint l’homme au volant. Mais il n’avait pas le temps de vérifier. L’un des bandits poussait déjà l’otage à l’intérieur du véhicule. Blaine se jeta sur la malheureuse et la tira en arrière. De son autre main, il mitrailla l’intérieur de la camionnette. Au moment où il sautait avec la brune sur le macadam, le fourgon fonça en avant et s’éloigna dans un nuage de fumée.
Au cas où les bandits riposteraient et les prendraient pour cibles, Blaine poussa la jeune femme à terre et la couvrit de son propre corps. Elle ne devait pas craindre que pour elle-même, mais aussi pour son enfant…
Elle était enceinte !
*  *  *
La gorge de Maggie la brûlait à force de crier. C’était plus fort qu’elle, même si les malfrats dans ces horribles costumes de zombie étaient partis. Elle hurlait.
*  *  *
En fait, elle n’avait plus vraiment peur pour elle, mais pour l’homme qui s’était couché sur elle et l’avait protégée. Avait-il payé son courage de sa vie ? Il semblait bien mou et ne paraissait même plus respirer.
Il avait été touché tant de fois ! Il devait être criblé de balles, songea Maggie avec effroi. Au mépris du danger, il avait volé à son secours tel un super-héros, jouant les boucliers humains.
Il était mort, forcément. Pourquoi avait-il surgi en plein hold-up en menaçant les braqueurs ? Il avait prétendu être du FBI mais, si c’était vrai, pourquoi était-il seul sur cette opération ? Il aurait dû attendre des renforts avant d’intervenir, non ?
— Je vous en prie, ne mourez pas ! Je vous en supplie, restez en vie, murmura-t-elle.
Elle le prit par les épaules, des épaules larges comme une armoire à glace, et l’écarta doucement. Une plaque métallique pendait à son cou. Son badge.
Il faisait donc vraiment partie du FBI. Mais comment avait-il su qu’un hold-up était en cours dans cette banque ? se demanda Maggie. Lorsque les malfrats avaient brusquement déboulé dans la succursale, elle n’avait eu ni le temps ni le cran d’actionner la sonnette d’alarme installée sous le bureau. Les balles avaient aussitôt fait exploser les cloisons de verre.
Peut-être que l’un des caissiers ou M. Hardy, le directeur de l’agence, avait réussi à appuyer discrètement sur le bouton qui prévenait le poste de police du quartier.
En tout cas, cet agent du FBI était arrivé sans tambour ni trompette. Les coups de feu étaient si assourdissants que Maggie ne s’était rendu compte de sa présence que lorsqu’il avait poussé les portes du hall en criant.
Soudain, il se remit à respirer. Il avait recouvré son souffle.
Lentement, il se souleva à demi pour la regarder. Son visage était si près du sien qu’elle eut le loisir d’admirer toutes les nuances de vert de ses yeux. Ses prunelles étaient superbes, de véritables émeraudes striées de paillettes dorées. De vrais joyaux.
Très vite, son corps, grand et musclé, se tendit contre le sien et il s’écarta d’elle.
— Je suis désolé.
Il s’excusait ? Mais de quoi ? De lui avoir sauvé la vie ? Peut-être était-elle en état de choc ou peut-être le visage sympathique de son sauveur et son inquiétude manifeste la troublaient-ils parce qu’elle ne parvenait pas à prononcer un mot. Cela ne lui ressemblait pas. En général, elle n’était jamais longtemps muette. Et les gens lui reprochaient souvent d’être un vrai moulin à paroles.
— Ça va ? s’enquit-il.
Avant de répondre, Maggie posa les mains sur son ventre rebondi. Un faible coup résonna sous ses paumes et elle poussa un soupir de soulagement. Son bébé bougeait. Il lançait ses petits poings et ses pieds minuscules comme s’il tentait de protéger sa maman, comme s’il voulait se battre contre ses agresseurs.
Mais l’inconnu s’était déjà chargé de la défendre, de l’arracher des griffes de ses ravisseurs. Et, de toute façon, ce n’était pas à l’enfant de la protéger mais à Maggie de veiller sur lui…
— Ça va ? répéta son sauveur.
Il glissa son arme dans son holster, puis l’aida à se relever. Il la souleva aussi facilement que si elle ne pesait rien.
— Vous avez survécu ! s’exclama-t-elle, émerveillée. Comment avez-vous fait ?
Il écarta sa chemise : en dessous, il portait un gilet pare-balles. Son badge dansait à son cou.
Maggie ne put déchiffrer le nom qui y était gravé en petits caractères mais elle identifia facilement les trois plus grandes lettres : FBI.
— Vous êtes donc vraiment un agent du FBI ? Je pensais que vous aviez dit ça pour faire peur aux malfrats.
Et elle l’avait pris pour un fou de proférer une telle énormité à des gars si lourdement armés. Mais annoncer sa présence avait peut-être inquiété les braqueurs. En tout cas, ils avaient quitté précipitamment la banque, craignant sans doute que d’autres agents arrivent en renfort.
Il se présenta.
— Je suis l’agent spécial Blaine Campbell.
— Comment avez-vous fait pour arriver si vite sur les lieux ? s’étonna-t-elle. Comment saviez-vous qu’un hold-up était en cours dans cette succursale ?
Il secoua la tête et se tourna vers l’édifice.
— J’ignorais que les malfrats allaient passer à l’attaque aujourd’hui, mais Sarge — Daryl Williams — m’avait téléphoné il y a quelques jours pour me dire qu’il s’attendait à un braquage.
Maggie ferma les paupières en revoyant la scène, le moment terrible où l’agent de sécurité avait reçu une balle en pleine poitrine avant de s’effondrer. Alors qu’il n’était pas protégé par un gilet pare-balles, il avait quitté son abri derrière le pilier — pour elle, pour la défendre, elle en était certaine.
— Comment va-t-il ? demanda-t-elle. Est-ce qu’il est…
L’agent du FBI secoua la tête mais il ne répondit pas comme si l’émotion l’empêchait de prononcer un mot.
Il l’avait appelé « Sarge », il devait donc bien le connaître, se dit Maggie. Sans doute M. Williams avait-il été son instructeur comme il avait été, six ans plus tôt, celui de son fiancé. Le vieil homme travaillait à mi-temps à la banque. Lorsqu’il avait pris sa retraite de l’armée, il avait éprouvé le besoin de garder une activité partielle.
Si seulement il n’était pas venu à la banque aujourd’hui… 
Si seulement il n’avait pas essayé de me sauver.
Les larmes qui brûlaient les paupières de Maggie finirent par jaillir de ses yeux et par rouler sur ses joues. Cinq mois plus tôt, elle avait perdu son fiancé et voilà que la seule personne qui la reliait à Andy était fauchée à son tour. Sarge l’avait bien connu. Non seulement il avait été son instructeur, mais il était resté en contact avec Andy quand ce dernier avait quitté le camp de formation militaire. Il se souciait de lui. Il avait toujours su qu’Andy n’aurait jamais dû s’enrôler dans les marines. Le fiancé de Maggie n’était pas assez solide, ni physiquement, ni psychologiquement, pour l’armée. Il n’avait survécu que par miracle aux deux premières opérations où il avait été envoyé. Il était mort à peine arrivé en Afghanistan pour sa troisième mission.
Sarge était venu à l’enterrement et il n’était jamais reparti chez lui. Il avait décidé de prendre soin de Maggie et de son bébé à venir puisque Andy n’était plus là pour s’en charger.
Des bras puissants s’enroulèrent autour de Maggie, lui offrant un réconfort dont l’agent du FBI avait sans doute autant besoin qu’elle. Manifestement, Blaine Campbell avait perdu un homme qu’il respectait et aimait beaucoup. Aussi Maggie l’enlaça-t-elle à son tour, s’accrochant à lui avec force. Mais soudain, des crissements de pneus et des claquements de portière la firent tressaillir.
Des voix se mirent à crier dans la ruelle.
— Allongez-vous ! Mains sur la tête !
De nouveau, la peur s’empara de Maggie. Les malfrats étaient-ils revenus ? Elle ferma les paupières. Elle ne supportait pas l’idée de revoir leurs costumes grotesques de zombies.
Lorsqu’ils étaient adolescents, Mark, le frère aîné d’Andy, les avait emmenés voir un film de zombies et elle avait eu si peur que, par la suite, elle avait toujours refusé de se rendre dans les soirées d’Halloween par crainte qu’un gamin déguisé en zombie ne frappe à sa porte en lui réclamant des bonbons.
Mais apparemment, ils ne cessaient de la poursuivre.
Etaient-ils revenus pour finir le travail et la tuer ?
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Victime ou complice ? Partagé entre compassion et doute, Blaine
fixe en silence Maggie Jenkins, qu'il vient d'arracher aux mains
d'une bande de cambrioleurs. Comment se fait-il qu'aprés avoir
été prise en otage une premiere fois lors du braquage d'une
banque cette jeune femme, enceinte de plusieurs mois, se retrouve
aujourd'hui au cceur d'un nouveau hold-up ? Mais tandis qu'il
s'interroge son regard plonge dans celui, magnifique et poignant,
de la jolie Maggie. Un autre sentiment s'impose alors a lui, brutal,
évident : un irrépressible besoin de protection, doublé d'une
attirance aussi troublante qu'incontrdlable.

LE SCEAU DU PASSE

Trop beau, trop sexy, trop.. clairvoyant. En sortant
précipitamment de la salle ot elle vient de mettre fin au speed
dating auquel elle était en train de participer, Claire a bien du
mal a mettre de I'ordre dans ses idées. Car sous le regard intense
du séduisant Ashton Striker, I'homme qui, quelques minutes
plus tot, était assis en face d'elle et prétendait n'étre qu'un
simple employé de bureau, Claire a eu l'impression d'étre percée
a jour. Comme si Striker connaissait tout de son passé et de
ses différends avec la justice. Comme si ce rendez-vous n'était
qu'un piege...

Quand I'amour se méle au devoir...
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